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Résumé 

L’Enquête sur les voyages des Canadiens de 1971 a été la plus importante 
enquête effectuée dans ce domaine. Le présent exposé décrit quelques-uns 
des principaux aspects de la méthodologie. On insiste plus particulière-
ment sur l’élaboration de définitions en fonction de la méthodologie, la 
méthode d’échantillonnage et les techniques d’interview. 
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1 Introduction 
 

L’Enquête sur les voyages des Canadiens (ECV) de 1971 a été la plus im-

portante enquête nationale menée auprès des ménages visant à recueillir 

des données sur les voyages intérieurs de la population canadienne. 

Elle a été principalement conçue et gérée par Statistique Canada pour 

le compte de l’Office de tourisme du Canada du ministère de l’Industrie 

et du Commerce.  
 

L’industrie du voyage, du moins historiquement, n’a pas été considérée 

comme une industrie, en partie en raison de sa fragmentation et de sa 

répartition dans d’autres industries plus homogènes, comme les indus-

tries du transport, de l’hébergement, des loisirs et des services. Les 

statistiques sur ces industries ont été recueillies et analysées à 

leurs propres fins, sans référence précise à leurs composantes touris-

tiques. 
 

Par le passé, l’industrie du voyage répondait à ses propres besoins en 

matière de données sur les voyages intérieurs au moyen d’enquêtes de 

type études de marché spécialisées et localisées. Pour leur part, les 

organismes gouvernementaux ont mené des enquêtes si et lorsque leurs 

besoins en matière de marketing le justifiaient. Cette approche frag-

mentée relative aux données d’une importance vitale a été moins que 

satisfaisante pour les planificateurs de l’industrie du voyage et les 

décideurs gouvernementaux.  
 



2 Ashraf : Méthodologie de l’Enquête sur les voyages des Canadiens de 1971 

 

 
Statistique Canada, no 12-001-X au catalogue 

Les gouvernements fédéral et provinciaux ainsi que l’industrie ont 

commandé et mené un certain nombre d’études de marché, mais celles-ci, 

jusqu’à tout récemment, étaient en grande partie non coordonnées et in-

comparables en raison de l’importance variable accordée aux objectifs et 

aux concepts. On notait, toutefois, un manque presque total de données 

de base sur les voyages intérieurs à l’échelle nationale. 
 

Dans le cadre de la Conférence fédérale-provinciale sur les voyages et 

le tourisme de 1967, on a résolu de commanditer une enquête sur les 

voyages à l’échelle nationale, afin de fournir à l’industrie et aux 

administrations publiques les données grandement nécessaires sur les 

voyages intérieurs, en vue d’une élaboration de politiques plus réa-

listes au sujet de cette industrie. 

 
2 Objectifs 
 

L’objectif principal de l’Enquête sur les voyages des Canadiens de 1971 

était de fournir les données de base visant l’ensemble de l’année 

civile 1971 quant au volume de voyages et au coût des voyages de la 

population canadienne au Canada de manière aussi détaillée que possible 

et selon une répartition géographique aussi précise que possible. Cet 

énoncé général de l’objectif a été exprimé en volume (par rapport à la 

moyenne), c’est-à-dire une estimation du nombre total de Canadiens 

ayant voyagé au cours de l’année civile selon la valeur (par rapport à 

la moyenne), c’est-à-dire une estimation des dépenses totales en dollars 

engagées en raison des voyages mentionnés précédemment, selon l’ampleur 

(par rapport à la moyenne), c’est-à-dire que plus de renseignements sur 

le volume et la valeur sont fournis pour des composantes significatives 

et, enfin, selon la répartition géographique par rapport à la moyenne, 

c’est-à-dire que les estimations à produire seraient à l’échelle 

nationale, jusqu’à l’échelon géographique où elles pourraient être 

utiles. Ces échelons seraient les provinces et les régions infraprovin-

ciales désignées comme des zones d’origine et de destination. 
 

L’objectif secondaire de l’EVC de 1971 était d’élaborer une méthodo-

logie et des concepts appropriés dans ce contexte relativement nouveau 

et de jeter les bases de l’élaboration systématique future de statis-

tiques sur les voyages et le tourisme.  
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L’objectif du présent document est de fournir une description complète 

de l’EVC de 1971. Une brève analyse d’autres solutions pour en arriver 

aux concepts propres au domaine spécialisé et au plan d’échantillonnage 

est incluse afin de fournir un contexte général aux décisions réelles. 

La description des diverses étapes d’échantillonnage, l’utilisation de 

panels, les zones d’origine et de destination, et d’autres sujets sont 

abordés dans des sections distinctes, afin de mettre l’accent sur leurs 

fonctions particulières dans l’atteinte des objectifs de l’EVC de 1971. 

Les renseignements précis en sont exclus pour faciliter la compréhen-

sion conceptuelle de la méthodologie. Toutefois, ils figurent dans les 

manuels des procédures et des intervieweurs. 

 
3 Concepts, définitions et caractéristiques 
 

Les voyages sont souvent décrits comme une mobilité discrétionnaire de 

personnes dans le temps et l’espace. Dans le cadre de ce processus, les 

personnes peuvent engager ou non des dépenses, avant le départ (aux fins 

du départ), en transit et à la destination, le cas échéant. Au sens 

large, un voyage comporte quatre facteurs de base : la personne, le 

temps, la distance et les devises. En soi, chaque élément peut être 

décrit selon d’autres composantes. Il s’ensuit donc que si toutes les 

composantes étaient mesurées dans les moindres détails, nous aurions en 

effet une connaissance très complète des voyages. En pratique, toute-

fois, cela est rarement réalisable. Les exigences des décideurs, ayant 

engendré le besoin de données et quelques énoncés généraux sur les 

objectifs, sont plutôt complexes, et c’est à ce moment-là que des pro-

blèmes conceptuels et des problèmes de définition se posent. Les défi-

nitions doivent être réalistes sur le plan opérationnel et les caracté-

ristiques doivent pouvoir être facilement déterminées. Ce conflit 

d’intérêts, ou peut-être les différences conceptuelles entre les déci-

deurs, les économistes et les statisticiens, n’est en rien unique à 

l’EVC de 1971. Il s’agit en fait d’un conflit permanent entre les 

décideurs, principalement préoccupés par l’actualité de l’information, 

ayant généré les besoins en données, et les économistes et les statis-

ticiens, principalement préoccupés par la lucidité des concepts, le ca-

ractère réaliste des définitions et la signification des données 
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(particulièrement dans le cas d’une nouvelle série) par rapport aux 

plans d’analyse et, bien sûr, aux objectifs ultimes. 
 

Les concepts, les définitions et les caractéristiques utilisés pour 

concevoir la méthodologie de l’EVC de 1971 ont évolué à la suite d’une 

série de discussions avec des personnes bien informées de l’industrie, 

des administrations publiques et du milieu universitaire au Canada et 

ailleurs, et de l’expérimentation de ces divers concepts sur le terrain 

avant leur sélection pour l’EVC de 1971. Le Comité d’orientation sur la 

recherche touristique de la Conférence fédérale-provinciale sur le 

tourisme a publié en octobre 1971 les définitions et les classifi-

cations normalisées des voyageurs et de l’hébergement des voyageurs.  
 

Les voyages, les arrêts et les destinations ont été les trois concepts 

les plus controversés. La diversité géographique du Canada a rendu 

encore plus difficile l’uniformisation de ces concepts. Il était clair 

que les voyages locaux n’étaient pas importants pour la présente étude; 

toutefois, comme certaines villes sont plus peuplées et couvrent une 

plus grande superficie que certaines provinces, il semblait exister un 

facteur d’influence allant dans des directions opposées. De même, on 

convenait qu’à quelques exceptions près, les « escales » avaient une in-

cidence économique certaine. On a fait valoir que s’il existe une 

raison de faire une escale, des efforts peuvent alors être déployés 

pour prolonger l’escale et ainsi améliorer l’équité régionale. En 

revanche, une destination peut être associée à des régions particu-

lières dans un grand nombre de cas, mais dans certains cas, il n’existe 

en fait aucune destination précise. La question portait sur la dési-

gnation réaliste d’une destination pour tous ces voyages, de sorte 

qu’elle soit à la fois réalisable sur le plan pratique et utile sur le 

plan analytique. 
 

La détermination des caractéristiques des voyages et de la population 

était un autre domaine où très peu d’avancées avaient eu lieu. Il était 

évident que, pour mesurer la demande de l’industrie du voyage, il fau-

drait choisir des caractéristiques fournissant une mesure utile. 
 

C’est ainsi que nous atteignons notre première contrainte : l’étendue 

de la demande. Sur le plan pragmatique, pour une industrie mal définie 

et mal décrite, nous devrions chercher à connaître les extrémités de 

l’« industrie », telle que nous la concevons avant d’en chercher les 
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divers éléments. Les planificateurs, quant à eux, n’ayant aucune base 

pendant si longtemps, étaient naturellement impatients de voir se 

concrétiser une enquête méthodique et approfondie qui, pour eux, serait 

une autre période d’incertitude ou d’indécision. Toutefois, à l’échelle 

fédérale, répondre à ces désirs des secteurs public et privé signifie 

faire des compromis entre des solutions très compétitives. La défini-

tion de « voyage » consistait à représenter un compromis. Il est très 

difficile d’en arriver à une définition de « voyage » sans exclure 

certains types de déplacements; par exemple, un déplacement d’une nuit 

ou plus dans un chalet d’été voisin, disons à 240 km de distance. 

Cependant, l’adoption d’un critère de distance peut exclure les dépla-

cements d’une nuit ou plus dans un chalet d’été voisin et comprendre 

les déplacements à 240 km. Par ailleurs, un voyage peut être défini 

selon le temps, par exemple, tous les déplacements d’une nuit ou plus. 

Dans ce cas, toutefois, les deux types de déplacements seront pris en 

compte si, et seulement si, une nuit a été passée au chalet, sinon ils 

seront exclus, tout comme les autres escapades ayant lieu un même jour, 

les visites touristiques et les voyages d’affaires. À ce stade-ci, on 

peut raisonnablement se demander pour quelle raison on ne devrait pas 

utiliser les deux éléments du concept de voyage pour le définir; par 

exemple, une distance de 160 km ou le fait que le déplacement comprend 

une nuitée ou plus. Cette définition semble extrêmement bonne à première 

vue, puisqu’elle n’exclura le déplacement au chalet voisin que si 

aucune nuit n’y a été passée. Toutefois, elle peut comprendre tous les 

autres hébergements avec nuitées pouvant avoir peu de pertinence en 

matière de voyage. 
 

Parmi les trois approches mentionnées précédemment, le critère de dis-

tance offre un avantage considérable, dans la mesure où les déplace-

ments plus courts ne seraient pas déclarés ni les déplacements non liés 

au voyage. La question suivante porte sur les critères de distance qui 

devraient être applicables à l’échelle nationale. La géographie poli-

tique du Canada présente d’importants défis à cet égard. Les limites de 

l’Île-du-Prince-Édouard et de l’Ontario étant ce qu’elles sont, comment 

détermine-t-on une distance de voyage minimale équitable ? Une définition 

de voyage qui se rapporterait à une distance de 160 km de chez soi à 

l’Île-du-Prince-Édouard comprendrait une grande partie des déplacements 
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hors de la province; une définition de voyage qui se rapporterait à 

40 km de distance en Ontario, en revanche, pourrait être un déplacement 

pour magasiner dans un endroit comme Toronto. Dans ce cas-ci, l’Île-du-

Prince-Édouard ne disposerait pratiquement d’aucune donnée sur les 

voyages interprovinciaux, tandis que l’Ontario pourrait disposer de 

nombreuses données sur des déplacements interurbains; ni l’une ni 

l’autre de ces options ne serait très satisfaisante. 
 

La stratégie optimale serait d’avoir recours à une combinaison de cri-

tères de temps et de distance, de sorte que la prise en compte des 

déplacements moins pertinents et l’exclusion des déplacements perti-

nents soient réduites au minimum. Cette stratégie est alors appliquée à 

toutes les caractéristiques. Il serait plutôt long de rédiger les ré-

flexions sur toutes les caractéristiques importantes. Ainsi, les défi-

nitions élaborées figurent à l’annexe I à titre de référence. 

 
4 Plan d’échantillonnage 
 

Le plan de base est un échantillonnage de ménages stratifié répété à 

plusieurs degrés. Les ménages sélectionnés ont été interviewés à quatre 

occasions au cours de la période d’un an. La base de sondage exclut les 

établissements institutionnels, les établissements militaires et d’autres 

lieux particuliers, comme les hôpitaux, les établissements de soins in-

firmiers, etc. Chaque province et territoire est pris en compte indé-

pendamment dans le plan de sondage, afin de permettre des estimations 

provinciales. 
 

La taille de l’échantillon était d’environ 13 000 ménages provenant 

d’une population d’environ 5,5 millions de ménages en 1971, soit un 

échantillon de 0,24 % des ménages. Le plan de répartition excluait 

l’Île-du-Prince-Édouard ainsi que les Territoires du Nord-Ouest et du 

Yukon, où la taille de l’échantillon a été augmentée pour permettre une 

fiabilité minimale estimée du nombre de voyages. La taille de l’échan-

tillon a été déterminée en tenant compte des contraintes budgétaires. 
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Les tailles des échantillons par province et territoire étaient les 

suivantes : 

 
Terre-Neuve 288 
Île-du-Prince-Édouard 144 
Nouvelle-Écosse 468 
Nouveau-Brunswick 360 
Québec 3 546 
Ontario 4 608 
Manitoba 648 
Saskatchewan 576 
Alberta 936 
Colombie-Britannique 1 224 
Territoire du Yukon 175 
Territoires du Nord-
Ouest 

175 

  
Canada (total) 13 148 

 
Une description plus détaillée du plan d’échantillonnage se trouve dans 

les sections suivantes. 

 
5 Stratification 
 

La population canadienne est, somme toute, densément peuplée dans 

quelques régions urbaines, tandis que le reste est dispersé dans des 

régions rurales. Il n’est pas possible d’avoir un échantillon aléatoire 

de ménages dans de telles conditions pour deux raisons. Premièrement, 

il n’existe pas de registre des adresses de tous les logements ou 

ménages pouvant être utilisé comme base de sondage. Deuxièmement, les 

caractéristiques de la population de toutes les régions d’une province 

ne sont pas nécessairement homogènes. On a donc jugé souhaitable d’en-

visager un plan stratifié à plusieurs degrés. La stratification nous 

permet de regrouper les régions de population homogènes en ce qui 

concerne les caractéristiques liées aux objectifs de l’étude. La région 

totale peut ensuite être divisée en un nombre donné de sous-ensembles 

initialement exclusifs et exhaustifs, et un plan d’échantillonnage 

indépendant peut être conçu pour chaque strate. 
 

Dans l’EVC de 1971, la stratification était par conséquent l’une des 

caractéristiques du plan de sondage. Les variables de stratification 

n’étaient pas toutes faciles à obtenir. Les variables de stratification 

devraient être liées aux habitudes de voyage de la population ou, en 

partie, à la propension de la population à voyager. Quelle que soit la 
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taille de la strate, une assez grande partie de la population de la 

région devrait présenter une caractéristique donnée. Les voyages, comme 

on l’a indiqué dans la section précédente, peuvent être effectués pour 

des raisons d’affaires ou de loisir. On peut ensuite supposer que la 

population se trouvant à proximité d’emplacements d’affaires peut être 

portée à effectuer des voyages d’affaires plus fréquemment que la 

population éloignée. Cela ne veut pas dire que la population éloignée 

des régions d’affaires n’effectuerait pas de voyages d’affaires, mais 

ses déplacements seraient moins fréquents. 
 

Selon ces éléments à considérer, chaque province a été stratifiée en 

deux types de régions : grande région urbaine (GRU) ou région urbaine 

autre que grande (RUAG). Il s’agissait du premier degré de la strati-

fication; par conséquent, une province donnée comptait maintenant une 

ou plusieurs strates de GRU et de RUAG. Les grandes zones comprenant 

des GRU et des RUAG ont été stratifiées davantage en d’autres strates 

d’un nombre et d’une taille plus gérables pour des raisons pratiques 

ainsi que des raisons de conception. Les raisons pratiques étaient, 

bien sûr, le coût des diverses opérations sur le terrain, tandis que 

les raisons de conception étaient les variances au sein des strates et 

entre celles-ci, ainsi que les degrés d’échantillonnage. Encore une fois, 

en raison de l’absence de renseignements sur les caractéristiques liées 

aux voyages, l’élaboration d’un modèle de coût et de variance n’a pas 

été possible. Les facteurs qui ont plutôt été pris en compte étaient la 

région géographique, la densité de la population, le coût du listage, 

le dénombrement, etc. 
 

Un certain nombre de strates ont été construites pour chaque province 

comprenant des secteurs de dénombrement contigus. Un secteur de dé-

nombrement est la zone d’affectation d’un recenseur et compte environ 

150 à 250 ménages. Les limites géographiques d’un secteur de dénombre-

ment respectent toutes les autres limites physiques et politiques. Le 

nombre de secteurs de dénombrement par strate et la taille de chaque 

strate ont été déterminés en fonction de facteurs, tels que la répar-

tition globale de l’échantillon pour les GRU et les RUAG et le nombre 

attendu de ménages par secteur de dénombrement. 
 

Les données démographiques disponibles au moment de la conception 

provenaient du Recensement de 1966. La variation de la croissance et de 
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la structure de la population en 1971 était inévitable. L’ampleur exacte 

de cette variation n’a pas pu être mesurée à ce moment-là. Les strates 

ont donc été construites de façon à être de taille égale, et la taille 

de l’échantillon de chaque strate était à peu près égale. 
 

Grandes régions urbaines 

Les GRU étaient des centres urbains comme St. John’s à Terre-Neuve, 

Regina en Saskatchewan, etc. Une liste complète de toutes les GRU 

figure dans le tableau 2. Dans chaque GRU, l’hétérogénéité de la struc-

ture socioéconomique de la population était suffisante pour justifier 

une stratification supplémentaire. Les éléments d’orientation prove-

naient des régions désignées du Recensement de la population, comme les 

secteurs de recensement, qui sont des régions d’uniformité socioéco-

nomique. Les GRU ont été stratifiées davantage pour tenir compte des 

variations économiques pouvant être pertinentes pour la région. Le 

revenu et la taille de la famille ont été deux critères utilisés à 

cette fin. Dans certaines GRU, le deuxième degré de stratification a 

consisté à désigner des secteurs à revenu très élevé. Les secteurs de 

recensement contigus ayant un revenu moyen des ménages de 8 000 $ ou 

plus ont été regroupés pour construire ces strates. Cette stratifi-

cation a été effectuée dans les régions où de tels secteurs étaient 

suffisamment vastes en proportion du reste de la région pour permettre 

la création de cette strate; sinon on a ignoré ces disparités relatives 

aux caractéristiques de la population. Les secteurs ont plutôt été 

stratifiés en strates de taille égale de secteurs de recensement con-

tigus présentant des différences; par exemple, une ville comme Montréal 

comptait 21 strates en tout : 2 de ménages à revenu très élevé, 2 

d’immeubles d’appartements et les 17 autres correspondaient à tous les 

autres secteurs de ménages. 
 

Régions urbaines autres que grandes 

Les RUAG étaient les régions autres que les GRU. La stratification des 

RUAG a été effectuée en fonction de deux facteurs : le coût et la simi-

litude des caractéristiques dans les secteurs de dénombrement contigus 

de la population. L’unité de base était un secteur de dénombrement qui 

était également l’unité d’échantillonnage du premier degré. Le nombre 

de strates pour chaque province a été déterminé en fonction de la 
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taille de l’échantillon, du nombre attendu de secteurs de dénombrement 

par strate et de l’affectation du recenseur. 

 
6 Zones origine-escale-destination 
 

Les zones origine-escale-destination sont des régions infraprovinciales 

ou, plus précisément, un regroupement de strates pour lesquelles une 

totalisation était requise. Par conséquent, la délimitation des zones 

origine-escale-destination (O-D) a été effectuée conjointement avec la 

stratification. Cela peut ne pas sembler un problème de conception; 

cependant, d’après les exigences de totalisation établies à l’époque 

pour les divers niveaux géographiques, les zones O-D devaient effecti-

vement être conformes aux limites des strates. Comme cela a été men-

tionné au cours de l’explication des concepts et des définitions, un 

voyage comprend des zones où des arrêts sont effectués, et l’un de ces 

arrêts peut être la destination du voyage. C’est à cet endroit que 

l’interview a eu lieu. Ces arrêts peuvent avoir lieu n’importe où et la 

destination peut être n’importe quel endroit. Il est clair qu’un 

certain niveau d’agrégation était justifié en l’occurrence. L’industrie 

du tourisme et les gouvernements provinciaux avaient évidemment à 

l’esprit les régions touristiques. Ces régions touristiques étaient 

assez nombreuses et, de plus, leurs limites n’étaient pas particulière-

ment liées à d’autres limites. Compte tenu de la taille de l’échan-

tillon et de l’hypothèse d’un nombre moyen de voyages par ménage, un 

maximum de 35 zones O-D a été fixé. Le nombre maximal de zones a été 

déterminé en fonction de facteurs comme l’homogénéité et la densité de 

la population, la contiguïté géographique, les zones d’attraction 

touristique définies par les provinces et la conformité globale de ces 

zones à un certain nombre de strates. Cela a permis la sommation des 

caractéristiques selon un nombre donné de strates correspondant à une 

zone O-D. 
 

Ces facteurs n’ont pas nécessairement été appliqués à chaque province, 

mais un ou plusieurs d’entre eux ont été utilisés comme critères. Par 

exemple, en Colombie-Britannique, Vancouver (892 286 personnes) et Victo-

ria (300 000 personnes) sont regroupées en une seule zone O-D en raison 

de leur nature fortement urbanisée par rapport au reste de la province. 

Les régions situées au nord forment une autre zone en raison de l’enga-
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gement de la population dans l’élevage ou l’industrie forestière. De la 

même manière, les régions de la Colombie-Britannique qui font partie de 

la « vallée du Fraser » (à l’exception de Victoria) ont été fusionnées 

pour former une zone O-D, car les principales industries dans ces ré-

gions sont la production laitière, l’agriculture de marché et la pêche. 
 

Pour chaque province, la distinction entre GRU et RUAG a été maintenue 

dans la mesure du possible; par exemple, en Ontario, les régions de 

Windsor, de London et de Kitchener–Waterloo (612 368 personnes) ont été 

combinées pour former une zone O-D, tandis que Toronto (2 158 496 per-

sonnes), Ottawa (384 397 personnes) et Sudbury (117 075 personnes) forment 

chacune une zone O-D. 
 

Dans les zones O-D mentionnées précédemment, chaque zone est, par 

définition, un point d’origine, un arrêt ou une destination, à l’ex-

ception des régions des Rocheuses, qui ne sont que des zones d’arrêt ou 

de destination. Les voyages en provenance de ces régions sont combinés 

à la zone O-D habituelle. De même, Hull, au Québec, est un cas par-

ticulier, afin que des statistiques sur la région de la capitale na-

tionale puissent être produites. La répartition des zones origine-arrêt 

et des zones de destination par province était la suivante : 

 
Terre-Neuve 2 
Île-du-Prince-Édouard 1 
Nouvelle-Écosse 2 
Nouveau-Brunswick 2 
Québec 7 
Ontario 9 
Manitoba 2 
Saskatchewan 2 
Alberta 3 (2 zones O-D et 1 zone de destination seulement) 
Colombie-Britannique 5 
  
Canada 35 

 
7 Méthodes de sélection de l’échantillon 
 

Le plan de base était un échantillonnage stratifié répété à plusieurs 

degrés. Le plan à plusieurs degrés, comme son nom l’indique, est la 

division d’une population en groupes classés en ordre décroissant de 

densité. Une ville, par exemple, peut être considérée comme faisant 

partie de deux groupes : les localités ou les îlots au sein de localités. 

Un échantillon de localités et d’îlots peut ensuite être sélectionné, 
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plutôt qu’un échantillon d’îlots pouvant être répartis dans toute la 

ville ou regroupés dans un seul secteur. 
 

Dans les RUAG, l’unité du premier degré était un secteur de dénombre-

ment, le deuxième degré était le ménage et le troisième et dernier 

degré était une personne du ménage. Dans les GRU, les secteurs de 

recensement constituaient le premier degré, les îlots, le deuxième, le 

ménage, le troisième, et la personne constituait le quatrième degré. 

Dans les GRU, chaque fois qu’un immeuble d’appartements nécessitait la 

création d’une strate, l’immeuble d’appartements constituait le premier 

degré, le ménage, le deuxième, et la personne constituait le troisième 

et dernier degré. 
 

Unités du premier degré 

Les unités du premier degré ont été sélectionnées avec une probabilité 

proportionnelle à la taille pour toutes les strates. Dans les strates 

de GRU sans appartements, deux secteurs de recensement ont été sélec-

tionnés avec une probabilité proportionnelle à la taille (Recensement 

de 1966), tandis que dans les strates d’appartements, le nombre total 

d’appartements à sélectionner dans chaque strate a été divisé en deux 

répliques de taille égale. La mesure de la taille dans ce cas était le 

nombre d’appartements dans chaque immeuble d’appartements. Chacune des 

deux répliques a ensuite été sélectionnée indépendamment avec une 

probabilité proportionnelle à la taille. Dans les RUAG, deux nombres 

égaux de répliques de secteurs de dénombrement ont été sélectionnés 

avec une probabilité proportionnelle à la taille. La mesure de la 

taille était la population au Recensement de 1966. Certaines strates 

comptaient un nombre de secteurs de dénombrement à sélectionner qui 

n’était pas divisible par deux. Dans ces cas, deux strates ont été 

utilisées pour équilibrer le nombre de secteurs de dénombrement à 

sélectionner; par exemple, si deux strates nécessitaient la sélection 

de 18 secteurs de dénombrement ou de 9 secteurs de dénombrement cha-

cune, 10 étaient sélectionnés dans une strate et 8 dans l’autre, ce qui 

donnait deux répliques de taille égale chacune, soit de 4 et de 5 

secteurs dans ce cas. 
  



Techniques d’enquête, décembre 1975 13 

 

 
Statistique Canada, no 12-001-X au catalogue 

Unités du deuxième degré 

Dans les GRU où les unités du deuxième degré étaient des îlots, la 

procédure de sélection était la même que celle décrite ci-dessus pour 

la sélection des unités du premier degré pour les secteurs de dénom-

brement et les immeubles d’appartements. Autrement dit, deux répliques 

indépendantes de huit îlots ont été sélectionnées avec une probabilité 

proportionnelle à la taille à partir de chaque strate. À cette étape, 

l’échantillon d’îlots, de secteurs de dénombrement et d’immeubles d’ap-

partements a été délimité sur les cartes pour le listage des logements 

dans chacun d’eux. Toutes ces cartes ont ensuite été envoyées aux bu-

reaux régionaux appropriés à cette fin. L’opération de listage a fourni 

le nombre le plus récent de logements dans chaque zone sélectionnée. 

Ensuite, le ratio d’échantillonnage a été calculé en fonction du 

listage récent et du nombre attendu de ménages à sélectionner pour la 

zone. Dans chaque cas, un échantillon aléatoire systématique de ménages 

a été sélectionné. 
 

Unités du troisième degré 

L’unité du troisième degré était la personne au sein d’un ménage, sauf 

dans les strates de GRU sans appartements, où il s’agirait de l’unité 

du quatrième degré. La procédure était la même dans chaque cas. Une 

personne âgée de 14 ans ou plus a été sélectionnée aléatoirement dans 

chaque ménage. La liste des ménages sélectionnés a été fournie à chaque 

recenseur avant la date de la première interview. Les renseignements 

sur le ménage devaient être inscrits sur une fiche de ménage. La com-

position du ménage devait être inscrite dans deux sections. Une section 

exigeait le listage de tous les membres du ménage âgés de 14 ans ou 

plus à la date de l’interview, en ordre décroissant d’âge. Chaque 

entrée de cette section était donc numérotée à partir de un. Un tableau 

de nombres aléatoires a été utilisé pour déterminer le nombre (c’est-à-

dire la personne) sélectionné. La personne ainsi sélectionnée était en-

suite interviewée au sujet des voyages qu’elle avait effectués avec ou 

sans d’autres membres du ménage. Dans l’autre section de la fiche de 

renseignements sur le ménage, on énumérait toutes les personnes de 

moins de 14 ans au sein du ménage. 
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Le plan d’échantillonnage peut donc se résumer comme suit : 

 
Tableau 1 

Plan d’échantillonnage 
 

        
       Strate 
 
 
 
 
 

Degré  
d’échantillonnage 

Grandes régions urbaines Régions  
urbaines autres que 
grandes 

Immeubles 
d’appartements 

Logements 
résidentiels 

Logements 
résidentiels 
(revenu très 
élevé) 

Secteurs de 
dénombrement 
contigus 

Premier degré Immeuble 
d’appartements 

Secteur de 
recensement 

Secteur de 
recensement 

Secteur de 
dénombrement 

Deuxième degré Appartements Îlots Îlots Ménages 
Troisième degré Personnes Ménages Ménages Personnes 
Quatrième degré Aucun Personnes Personnes Aucun 

 
8 Méthodes d’interview 
 

L’EVC de 1971 visait à recueillir des données sur les voyages pour 

l’année civile 1971. Dans l’étude pilote menée avant la tenue de l’EVC 

principale en 1971, on a déterminé que, selon la méthode d’aide à la 

remémoration, la période optimale de remémoration se situait entre 12 

et 16 semaines. Le plan d’interview comportait, par conséquent, trois 

caractéristiques de base : l’interview sur place, un échelonnement sur 

un an afin de présenter des intervalles d’environ 12 à 16 semaines et 

une aide à la remémoration fournie au répondant. L’aide à la remé-

moration sélectionnée pour l’EVC de 1971 était un journal de poche 

conçu de façon que les renseignements essentiels sur le voyage puissent 

être consignés. Les renseignements essentiels d’un voyage devant être 

consignés, il serait alors non seulement plus pratique de transmettre 

ces renseignements de voyage au recenseur au moment de l’interview, 

mais également moins risqué de perdre des renseignements. Afin d’éche-

lonner la durée de la remémoration, l’échantillon complet a été divisé 

aléatoirement en trois panels de taille égale. Le temps entre les 

interviews de chaque panel a été réparti de façon à permettre des 

durées de remémoration différentes pour chacune des quatre séries d’in-

terviews. Les interviews étaient prévues pour le printemps, l’été et 

l’automne de 1971 et le début (janvier) de 1972. Le plan d’interview 

était le suivant : 
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Tableau 2 

Plan d’interview 
 

Série Panel Semaine de l’interview 
Première 1 8 au 12 mars 

2 29 mars au 2 avril 
3 26 au 30 avril 

Deuxième 1 7 au 11 juin 
2 5 au 9 juillet 
3 2 au 6 août 

Troisième 1 6 au 10 septembre 
2 4 au 8 octobre 
3 1er au 5 novembre 

Quatrième 1 10 au 14 janvier 
2 17 au 21 janvier 
3 24 au 28 janvier 

 
Le concept de remémoration limitée a été introduit dans le cadre du 

Nouvel An. Le plan prévoyait de laisser le journal au répondant au 

début de l’année. Toutefois, en raison de problèmes opérationnels, cela 

n’a pu se produire avant la deuxième série d’interviews. On a accordé 

une semaine supplémentaire pour faire le suivi des cas où le répondant 

était temporairement absent, mais pouvait être joint quelques jours 

plus tard. 

 
9 Estimation 
 

La méthode d’estimation qui suit est une application simple d’échantil-

lonnage stratifié à plusieurs degrés. Les estimations comprennent 

l’ajustement des poids en deux étapes. Premièrement, les poids sont 

ajustés au niveau de la strate pour tenir compte de la non-réponse. On 

suppose dans ce cas-ci que les caractéristiques du répondant sont 

semblables à celles des non-répondants. Deuxièmement, la population 

provinciale est estimée à partir de l’échantillon, puis comparée à la 

population connue de 1971. Les poids sont ensuite ajustés en fonction 

du ratio de la population connue à la population estimée. Les poids 

ainsi ajustés sont utilisés pour estimer les caractéristiques et la 

variance des caractéristiques estimées, comme le montrent les expli-

cations suivantes. 

 

A — Notations 

W = Poids 

a = Secteur de recensement 

b = Îlot, immeuble d’appartements dans le secteur de dénombrement 
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c = Ménage 

d = Personne 

t = Voyage 

e = Province 

f = Strate 

 

Dans chaque strate, deux répliques de taille égale ont été sélection-

nées. L’estimation d’une caractéristique d’une strate est obtenue en 

faisant la moyenne des estimations des répliques. Dans la procédure 

d’estimation décrite ci-dessous, la notation des répliques et des di-

verses étapes menant aux estimations est omise par souci de concision. 
 

B — Poids 

Conformément au plan, le poids de chaque ménage est défini comme le 

produit des poids des différents degrés d’échantillonnage. Afin de 

mieux comprendre la procédure d’estimation, il importe de consulter la 

section 7, qui décrit les méthodes de sélection. 
 

i) Dans les GRU, le poids d’un ménage des sous-strates de revenu élevé 

et moyen est défini comme suit : 
 
 
 

                  , 

 

où 

 
Wt = Nombre total de personnes dans le ménage. 

Nombre total de personnes lors du voyage 

Wd = Nombre total de personnes de 14 ans et plus dans le ménage. 

Wc = Inverse de la probabilité de sélection des ménages (interviewés) 
dans un îlot. 

Wb = Inverse de la probabilité de sélection d’îlots dans un secteur de 
recensement. 

Wa = Inverse de la probabilité de sélection de secteurs de recensement 
dans une strate. 

 

Les poids pour les sous-strates d’immeubles d’appartements sont définis 

à peu près de la même façon que ci-dessus, sauf qu’il n’y que trois 

degrés. Nous avons donc : 
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               , 

 

où Wb = Inverse de la probabilité de sélection d’immeubles d’ap-

partements. 
 

ii) Dans les RUAG, les poids sont définis comme suit : 
 

                 , 

 

où Wb = Inverse de la probabilité de sélection de secteurs de 

dénombrement. 
 

C — Ajustement des poids 

Les poids sont ajustés pour deux facteurs : d’abord pour la non-

réponse, puis pour les totaux de population « connue ». 
 

L’ajustement pour la non-réponse est effectué en supposant que les 

ménages interviewés ont des caractéristiques semblables à ceux ne pou-

vant pas être interviewés. L’ajustement se fait au niveau de l’îlot par 

la méthode suivante : 

 

Soit 
cW  = Inverse de la probabilité de sélection de ménages 

s = Nombre de ménages sélectionnés dans un îlot 

s  = Nombre de ménages interviewés dans un îlot 

s* = Nombre de ménages inoccupés dans un îlot. 

 

Nous définissons ensuite WC, le poids ajusté du ménage; 
 

                  . 

 

L’ajustement des totaux de population « connue » est effectué à l’é-

chelon provincial. Le facteur d’ajustement est le ratio de la pro-

jection de la population du recensement à l’estimation de la population 

de l’EVC. 

 

Soit  Pe  = Projection de la population pour 1971 tirée du recensement 

pour la province e 

  êP  = Estimation de la population tirée de l’EVC de 1971 pour la 

province e 
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  e  = Facteur d’ajustement pour la population « connue » pour la 

province e 

 

où 

 

         . 

 

Puis 
*
efW , le poids ajusté du total de la population « connue » est donné 

par 
 

               . 

 

 

 

D — Estimations 

L’estimation eX̂  d’une caractéristique est donc définie comme suit : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                      , 

 

 

où les exposants 1 et 2 désignent, respectivement, les répliques 1 

et 2. 
 

L’estimation de la variance, V̂  de X̂, est obtenue comme suit : ˆ ˆV(X)  

1 2 2
ef ef

1 ˆ ˆ( X X ).
4
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Annexe I — Définitions 
 

Voyage :  

1) déplacement vers un lieu situé à 160 km ou plus du domi-

cile, sauf exclusions; 

2) déplacement vers un lieu situé à 40 km ou plus des 

limites de la collectivité. 
 

Destination : lieu le plus éloigné du point d’origine du voyage. 
 

Arrêt : lieu entre le point d’origine et la destination d’un 

voyage où une nuit a été passée ou une dépense de 1,50 $ 

ou plus a été effectuée, par personne du voyage. 
 

Période : année civile 1971. Cela comprenait tous les voyages ter-

minés au cours de l’année 1971. 
 

Distance : toute valeur. 
 

Dépenses : toutes les dépenses liées au voyage qui n’auraient pas 

été engagées si le voyage n’avait pas eu lieu. Cela com-

prenait les dépenses au point d’origine pour la prépa-

ration du voyage, aux arrêts et à destination au cours du 

voyage, pour le transport, l’hébergement, les visites de 

points d’intérêt, les divertissements, les cadeaux, le 

transport local, etc. 
 

Population : résidents canadiens au cours de l’année civile 1971, sauf 

exclusions. 
 

Caractéristiques de la population : âge, sexe, état matrimonial, reve-

nu, profession, niveau de scola-

rité, type d’employeur, proprié-

taire d’une automobile, etc. 
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